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Nouvelles parues sur le web
Pour lire d'autres nouvelles, cliquer ici
20.05.2005 - Maison générale
20 mai 1789, naissance de Marcellin 

Regardons notre Fondateur 

Nous regardons Marcellin, comme l’enfant regarde son père, et apprend de lui les valeurs essentielles. En lui nous voyons : 

* Un homme de foi qui vit dans la présence de Dieu et qui regarde le monde en Lui. Un homme épris par Jésus et par Marie. Un homme de prière. Un pèlerin de la foi. Un cœur passionné pour Dieu.

* Un père qui prend soin des Frères, comme de ses enfants. Un homme plein de vigueur et de tendresse, qui sait cultiver la joie et la bonne humeur. Un cœur paternel et maternel.

* Un pasteur qui écoute et accueille les personnes. Un apôtre au cœur brûlant pour annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus. Un ami des enfants et des jeunes. Un éducateur qui sait être miséricordieux et exigeant. Une personne créative et audacieuse. Un cœur d’apôtre.

* Un homme qui voit au-delà de son époque. Un homme qui embrasse le monde entier dans ses vues et prépare des missionnaires. Quelqu’un qui vit son idéal avec une telle intensité que beaucoup d’autres veulent lui ressembler et vivre avec lui. Un cœur sans frontières.

21.05.2005 - Brésil
Rencontre des jeunes frères du Brésil Centre-Sud 

Raviver la flamme! 
Comme chaque année, et plus particulièrement durant cette année vocationnelle, la rencontre des jeunes frères de la Province du Brésil Centre-Sud a eu lieu du 21 au 24 avril dernier. Quarante-deux frères y ont participé : de ceux qui ont deux ans de profession temporaire à ceux qui ont deux ans de profession perpétuelle. Le Frère Provincial, le Frère Vice-provincial, responsable de la formation initiale, et un frère qui coordonnait les activités se sont joints à eux. 

L’équipe coordinatrice avait programmé des moments de partage fraternel pour les confrères : activités de dépassement de soi, partage de vie, célébrations, réflexion et approfondissement de l'engagement personnel. 

La rencontre s'est déroulée dans trois lieux de Paraná : il y a eu à Curitiba le rassemblement, l’accueil, la préparation et l’orientation. Le second jour, à Tijucas do Sul, il y a eu des jeux et une activité de dépassement de soi. Les deux derniers jours, à Guaratuba, on a approfondi le contenu de la lettre du Frère Seán Sammon, Raviver la flamme, écrite à l'occasion de l'ouverture de l'Année mariste des vocations. L'étude de la lettre a été accompagnée de partage de vie et de recherche de manières pratiques de vivre et d’incarner les orientations données par le Supérieur général, de réflexion sur les défis signalés la veille, sur le vécu de chaque participant. Le travail en groupes a été suivi d’une assemblée plénière.

Une équipe de cinq frères coordonnait la rencontre afin de bien répartir le temps des activités sportives, les moments de réflexion et de prière, les occasions de fraternisation et de divertissements informels. Ce qui a été surtout remarquable, c’est la créativité manifestée par chaque participant durant les activités culturelles et artistiques, les jeux et les moments de fraternisation ; elle a grandement contribué à la réussite de l'événement. Tous les participants ont reconnu la valeur d’une telle expérience et l'importance de s'encourager les uns les autres dans la fraternité par des rencontres de jeunes frères.

24.05.2005 - Paraguay
Mobilisation pour la défense des droits des enfants et des adolescents 

Une coopérante mariste engagée pour la défense d’une mineure violée et maltraitée par un sous-officier de l’armée 

Pour contribuer à cette initiative
La défense des droits de l'enfant et de l'adolescent au Paraguay réclame notre attention et notre appui. Cet appel a un nom concret, il s’agit de Marisa N N, une jeune fille de 13 ans qui travaillait comme domestique dans la maison d'un sous-officier de l'armée paraguayenne, qui la soumettait continuellement à des sévices et au viol. La mineure s’est armée de courage pour dénoncer en juin 2002 les humiliations auxquelles son patron la soumettait : Gilberto Cantero, un fameux militaire de la région, a utilisé tous les moyens à sa portée pour se dérober et se blanchir de ces accusations. Après plusieurs obstacles dans la gestion du cas, comme la perte des rapports ou le changement étrange du nom de l’inculpé, l’instruction s’est allongée dans le temps et est sur le point d’être prescrite le 1er juin prochain. Le Procureur général de l'État et diverses instances du pays travaillent pour empêcher la prescription et commencer un procès contre le sous-officier. Ce serait la première fois qui la justice paraguayenne ose s’attaquer à un militaire.

Une des premières personnes à connaître ce cas a été la coopérante de l'ONG SED Teresa Mayoral, une catalane de Lleida. Teresa vit au Paraguay depuis plus de deux ans et a travaillé au programme de soutien pour la défense des droits des enfants et des adolescents, que SED développe dans le désert du Chaco. Teresa a protégé Marisa et a suivi de très près toutes les étapes du cas, ce qui l'a transformée en un témoin très important pour le prochain jugement. Sa sécurité et celle de toutes les personnes qui se préparent à témoigner est primordiale pour le succès du procès et pour éviter qu'on nuise de nouveau à l'intégrité d'une mineure au Paraguay.

L’ONG SED (Solidarité, Éducation, Développement), liée aux Frères Maristes d'Espagne, appuie depuis janvier 2002 le projet mentionné ci-dessus au Paraguay dans le but de faire connaître la nouvelle loi paraguayenne de décembre 2001, pour la défense des droits des enfants et des adolescents. Ce projet est réalisé au fond du désert de Chaco, une zone qui occupe la moitié du territoire du Paraguay, bien que seulement environ 100.000 citoyens y vivent. Ils appartiennent majoritairement à des ethnies autochtones avec leurs propres langues, cultures et coutumes. Cette tâche est accomplie en appuyant le Vicariat apostolique de Pilcomayo (VAP) comme organisme partenaire local et avec l'envoi de la coopérante Teresa Mayoral en collaboration avec le District des Frères Maristes. Le projet tente de faire connaître l'existence de cette loi par les gens du Chaco : les premières actions consistaient simplement à faire savoir que les Droits humains s’appliquent aussi à la protection des enfants et des femmes. Une seconde action, plus difficile à réaliser, a été de travailler pour changer la mentalité qui régit les relations hommes-femmes dans ce pays. Le fruit de cette action a été d’exposer au grand jour le cas de Marisa N N, pour lequel nous sollicitons maintenant des appuis et des gestes de solidarité internationale, afin d’aider à mettre de la pression sur les autorités paraguayennes afin qu'il soit possible de clarifier ce cas et d’obtenir justice.

Marisa et Teresa ont besoin de nous pour faire reconnaître les droits des enfants et que ces cas fasse jurisprudence dans ce pays. Pour cette raison, SED, avec plusieurs associations nationales et internationales de défense de l'enfance, de lutte contre l'exploitation des enfants et contre le recrutement d’enfants et d’enfants soldats, a entamé une campagne à partir de l'Espagne pour soutenir cette cause. Ces envois sont TRÈS IMPORTANTS, parce que pour les autorités, savoir qu’elles sont vues et observées de l'étranger peut les amener à assurer le bon déroulement des poursuites en cours, l’exécution du jugement avant la date limite de prescription (02/06/05) ainsi que la SÉCURITÉ de Marisa et des diverses personnes et institutions qui appuient ce cas, dont notre coopérante, Teresa Mayoral Seró. 

30.05.2005 - Espagne
La Cour Nationale enquête sur l’assassinat d’Espagnols 

Neuf morts oubliés en Afrique 

Le journal El Pais du 24 avril 2005 annonce que la Cour Nationale enquêtera sur la mort de quatre millions de personnes au Rwanda et en R.D. du Congo. Il consacre deux pages entières aux événements survenus en 1994 et il trace une brève biographie des neufs espagnols tués, parmi lesquels figurent quatre de nos frères : Fernando, Julio, Miguel Ángel et Servando.

La poursuite criminelle a été présentée le 22 février 2005 par le Forum pour la Vérité et la Justice dans la Région des Grands Lacs et elle fait référence à neuf espagnols tués lors du génocide de 1994. 

Le Forum dispose de déclarations sous serment de dizaines de témoins et de preuves qui indiquent comme responsables des personnes qui occupent actuellement des responsabilités gouvernementales. L'initiative n'a pas été prise par les groupes auxquels appartiennent les victimes, mais par des associations auxquelles se sont joints les membres de leurs familles et des personnalités, parmi lesquelles se trouve le prix Nobel pour la paix Adolfo Pérez Esquivel. 

« Nous participons par respect pour la mémoire d’êtres chers, dit un représentant des familles. Le nom de l’assassin ne nous rendra pas ceux qui ont été tués, cependant, il servira à faire en sorte que cela n'arrive pas à d’autres. La poursuite est une forme d'aide parce que les responsables sont toujours au pouvoir et peuvent encore tuer. »

La Cour Suprême a confirmé que la Cour Nationale peut enquêter sur ces délits d’ordre international parce que neuf des victimes sont espagnoles. 

Copie du El País en PDF
03.06.2005 - Espagne
Initiative en faveur du Tiers-Monde 

11e Marche de solidarité 

Le 18 avril dernier, une 11e Marche de solidarité a animé les rues de Grenade (Espagne). Le thème était : « Le monde est en marche, et toi ? »

Au printemps 1995, la 1ère marche, organisée par l'équipe de pastorale du collège mariste de la ville, avait emprunté les artères principales de Grenade. Il en fut de même pour les deux années suivantes. Mais, la 4e année, d’autres institutions ont été invitées à y participer et on a créé la « Plate-forme pour la solidarité en marche. » Son centre est toujours à notre collège. Cette plate-forme rassemble des groupes de jeunes, des paroisses, des groupes missionnaires, des collèges de la ville et des ONG. On compte jusqu'à 45 organismes !

Le but de l’initiative est de supporter des projets de développement dans des pays du Tiers-Monde, proposés par les groupes qui composent la Plate-forme. Lors de chacune des éditions précédentes, on a recueilli une somme de plus de 20.000 euros et les participants se comptent par milliers. L'intérêt suscité parmi les jeunes et les adultes est immense. 

L'objectif de cette année était de financer trois projets : Maison Hogar pour les enfants abandonnés de la ville de Calabozo (Venezuela), Bourses d'étude pour des élèves dans le besoin au collège mariste de Korhogo (Côte d'Ivoire) et, finalement, un don à la menuiserie Villa de Jenaro Herrera (Pérou).

Le fonctionnement de cette levée de fonds originale est très simple : les participants les plus directs (normalement des étudiants) écrivent dans un carnet le nom de leurs commanditaires et la somme d’argent que ceux-ci s’engagent à leur donner pour chacun des dix kilomètres parcouru. L’enfant marche donc pour des commanditaires. En divers endroits du trajet, on tamponne les carnets pour s’assurer que les participants ont bien fait la marche.

Environ 150 personnes veillent au bon déroulement de cet agréable événement, lequel tient à la fois du jeu et de la fête : maquillage des enfants, chansons, etc. De cette manière, nous tentons aussi de sensibiliser les gens de Grenade aux situations d’injustice et d’inégalité dans le monde.

05.06.2005 - France
Marcellin Champagnat 

Un oui qui change la vie 

Quelqu’un a écrit que la vie dépend de deux ou trois OUI ou de deux ou trois NON, dits au moment opportun. Marcellin a confirmé cet axiome.

Veux-tu être prêtre ?

Au début des années 1800, en France, il y avait un garçon qui rêvait, mais ses rêves ne coïncidaient pas avec ceux qu’un Autre avait pour lui. Le garçon était Marcellin ; l'Autre était Dieu. Un prêtre se présente et chambarde tous ses projets d’affaires, d'argent à gagner... « Veux-tu être prêtre ? » lui demande ce courtier de Dieu. Marcellin cesse pendant un instant de jongler avec les objectifs qu’il s’était fixés, et les beaux châteaux de sable qu’il avait construits s’écroulent. Il accepte un pari risqué, presque impossible à remporter parce qu'il devra affronter des années d’études intenses. Et voilà qu’à l’aube de ses quinze ans, il ne compte qu’un jour de classe : un seul ! Mais si Dieu appelle... « Rien n’est impossible à Dieu. » La grande difficulté sera de convaincre les autres et non pas lui-même, ceux qui lui disent que son choix est impossible. Mais il est tenace et obstiné, il va tout droit, écartant les craintes, se forgeant de nouveaux rêves, bien différents des précédents. Pari victorieux ou risque hasardeux ? Les faits prouveront qu'il a eu raison de répondre oui au Dieu qui appelle : il est devenu prêtre, et quel prêtre ! 

Il ne se repentira jamais d'avoir pris le détour que Dieu lui a indiqué.

Il y a un garçon qui attend Dieu.

Envoyé dans un bourg perdu, le jeune prêtre ignore qu'il est en train de faire quelque chose de grand, parce que le ciel lui a préparé un nouveau rendez-vous. Une fois encore, il répond oui. Un jeune se meurt et Marcellin court pour le préparer à sa rencontre avec Dieu. Mais c’est vraiment près du lit de Jean-Baptiste Montagne (tel était le nom du garçon) que pendant un instant s’arrête son monde. Les brins d’une histoire accablante se donnent rendez-vous lorsque le regard du jeune homme, transformé par la souffrance, rencontre l'âme éplorée du jeune prêtre. Peut-être que les projets de Marcellin comportent d’autres urgences qui surgissent déjà avec leur poids de douleur. Un jeune se meurt, mais c’est la société entière qui se meurt, les talismans et les simples rénovations ne suffiront pas à la guérir. Une vieille idée, reléguée au grenier de ses rêves, mais qui y traînait depuis le temps de son séminaire, se concrétise. « Il nous faut des Frères... » songeait-il ! Mais devant le lit du mourant qui ignorait tout de l'existence de Dieu, il affirme : « Il y aura des Frères... » C’est son oui à Dieu et à l'histoire. 

Il aurait pu analyser, supputer des chiffres, décliner des statistiques ; il n’en fit rien parce que cela n’était pas nécessaire. Les désastres d’un raz-de-marée idéologique étaient là sous ses yeux. Pas besoin d’analyses autour d’une table, mais d’une intervention d’urgence : il s’agissait en somme d'un autre oui généreux et Marcellin l'a dit. 

Magie d'un mot monosyllabique « écrit » aujourd'hui sur toute la mappemonde.

07.06.2005 - Italie
Réunion de Consultation des Laïcs 

Élargir notre tente 

Une réunion de consultation auprès des laïcs de tout l’Institut a eu lieu à la Maison générale sous les auspices de la Commission internationale du Laïcat. Le but était d’écouter des laïcs maristes impliqués dans l’animation pour connaître leurs désirs, leurs besoins d’appui et pour demander leur avis quant à la manière de procéder pour notre cheminement ensemble. 

Nous leur avons aussi demandé d’étudier les plans et les tâches de la Commission du Laïcat et de nous faire part de leurs réactions. 

Les participants sont venus de 10 provinces maristes des 5 continents : 

Asie : Andres Magallanes (Philippines), 

Pacifique : Anne Dooley (Melbourne) 

Afrique : Adrienne Egbers (Afrique Australe), Achi C. Godwin (Nigeria)

Europe : Marta Portas (L’Hermitage), Encarna Garcia (Mediterránea), Frank Aumeier (Europe Centre-Ouest)

Amériques : Joe Reganato (États-Unis), Claudia Rojas (Norandina), et Edison Oliveira (Rio Grande do Sul).

Ils se sont joints aux Frères Pedro Herreros, Président de la Commission, Emili Turu et Antonio Ramalho, Conseillers de la Commission, et Michael Flanigan, Secrétaire de la Commission. 

Lire plus | Reportage photographique
_______________________________________
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